
CRITIQUE  CD  événement.
L’ENHARMONIQUE.  RAMEAU  /
Constance  Luzzati,  harpe  (1
cd Paraty)
 

 

Rameau soigne ses auditeurs ; il prévient quant à la modernité
de son écriture et rythmique et harmonique en particulier dans
les précautions rédigées pour l’écoute de L’Enharmonique (ici,
ultime pièce des Nouvelles Suites de pièces de 1728 et qui
donne  le  titre  de  l’album)  :  l’oreille  nouvelle  pourra
s’accommoder  de  ses  audaces  d’écriture  pour  peu  que
l’interprète « attendrisse le toucher », « suspende de plus en
plus les coulez »…  Utile précaution de la part d’un auteur
parmi les plus inattendus et surprenants du XVIIIè. 

Virtuose et maîtresse de toutes
les  nuances  expressives  d’un
Rameau  expérimental,  Constance
Luzzati relève les défis lancés,
précisés  par  le  Dijonais  ;  la
harpiste  zélée,  audacieuse,
trouve le vocabulaire gestuel et
la  pratique  correspondant  aux
effets recherchés par Rameau à
son clavecin : L’Enharmonique à
la harpe ne perd aucun de ses
effets  saisissants  ;  ailleurs

les batteries si spécifiques dans Les Cyclopes où la main
gauche passant au dessus de la droite, alternent en liberté
notes graves et notes aiguës / basses et dessus, gagnent même
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un voile sonore inédit.

A l’époque de Rameau, la harpe à pédales (adoptée par Marie-
Antoinette, la « reine harpiste ») n’existe pas encore. Le jeu
de Constance Luzzati est donc d’abord, un défi organologique
et  instrumental.  Comme  d’Anglebert  transcrit  au  clavecin
l’orchestre de Lully, ou Balbastre, Rameau à l’orgue, notre
harpiste moderne renouvelle le principe pour Rameau, depuis
son instrument propre…

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  transposer  note  par  note  d’un
instrument  à  l’autre  (cela  serait  trop  facile).  Constance
Luzzati  doit  négocier  aussi  avec  la  résonance  longue  que
produisent les notes pincées à la harpe : comment restituer le
raffinement  harmonique  créé  par  le  clavecin…  comment
transcrire  et  traduire,  sans  trahir  ?

Évitant  (avec  raison  et  justesse)  l’écueil  de  la  stricte
littéralité, d’un instrument à l’autre, Constance Luzzati opte
pour la poétisation sonore qu’offre l’esthétique de la harpe
(ainsi le foudre d’Esculape dans Les Cyclopes déjà cités, se
pare d’une douceur toute « pastorale » : comme s’il était
l’emblème des « pâtres » plus que des forgerons… miraculeuse
sublimation, heureuse transposition qui soulignent en réalité
l’infini poétique du narratif ramélien. Expérience identique à
celle des plus grands pianistes quand ils jouent Rameau ou
Bach sur des Bechstein ou des Steinway ou Paulello (et son
très grand piano unique au monde)… 

 

Le Rameau réinventé 
de la harpiste Constance Luzzati

Transcrire , n’est pas trahir
… mais poétiser !

 



En réalisant elle-même le mode opératoire de transcriptions
recréatives, Constance Luzzati ne fait pas qu’enrichir le

répertoire de son instrument moderne ; l’interprète-
compositrice-arrangeuse maîtrise une approche nouvelle qui

régénère notre perception et notre compréhension de Rameau ;
la harpiste nous permet de plonger au cœur de la matrice

musicale, relisant / révélant différemment la force évocatrice
de certains passages harmoniques, soulignant l’étrange

séduction mélodique de l’écriture, ses charges rythmiques, son
ornementation fulgurante, essentiellement dramatique… 

Toute la conception éclaire ce en quoi à travers les titres
imagés d’un Rameau autant théoricien que poète, l’écriture
dépasse son prétexte narratif ou descriptif et s’interroge sur
le développement et le cadre formel pur. De La poule aux
Soupirs, toute la palette sonore de Rameau, sa recherche et
son travail se dévoilent et comme revivifiés par la vibrante
harpe. 

Et  pour  conclure,  cette  occurrence  en
guise de synthèse : « Rameau à la harpe ne
sonne ni comme de la harpe ni comme du
clavecin, mais comme un Rameau non encore
entendu, et c’est tant mieux ». Le génie
pur se mesure dans l’infini des démarches
interprétatives  qui  jamais  n’en  épuise
l’originelle beauté. La harpe audacieuse,

créative  de  Constance  Luzzati  s’impose  d’elle-même.  Une
nouvelle  pierre  idéalement  convaincante  dans  le  jardin  de
l’éditeur  Paraty  qui  bâtit  ainsi  une  manière  de  panthéon
ramélien inédit, pertinent : après ses albums précédents dont
un  excellent  Rameau  /  Handel  par  Zaïs  (2014)…  :
https://www.classiquenews.com/cd-rameau-handel-concertos-pour-
orgue-pieces-pour-clavecin-zais-paul-goussot-paraty-2013/

 

__________________________
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CRITIQUE  CD  événement.  L’ENHARMONIQUE.  RAMEAU  /  Constance
Luzzati, harpe – 1 cd Paraty, enregistré à Royaumont en déc
2021 – Note : 5 / 5 – CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023

 

VIDÉO
__________________________

 

RAMEAU  :  le  rappel  des  oiseaux  (transcription  de  l’air
intégral) / Constance Luzzati / Pièces de clavecin (1724) –
enregistré en déc 2021

 

 

 

GRAND ENTRETIEN
LIRE aussi notre GRAND ENTRETIEN avec Constance LUZZATI à

propos de son nouveau cd RAMEAU : ENHARMONIQUE (1 cd PARATY) :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-constance-luzzati

-a-propos-de-son-cd-rameau-enharmonique-paraty/

ENTRETIEN avec CONSTANCE LUZZATI à propos de son cd RAMEAU :
Enharmonique (Paraty)

________________________________
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CD  événement,  annonce.
ENHARMONIQUE  :  Constance
Luzzati, harpe (1 cd PARATY)
 

Forte de sa transcription pour harpe des Cento partite sopra
passacaglia de Frescobaldi [originellement pour clavecin], la

harpiste Constance Luzzati entend ne rien perdre des
singularités harmoniques de certains passages, en particulier

parce qu’ils sont propres au tempérament inégal des
instruments baroques. Comment retrouver alors cette couleur

[le « sel » de certains enchaînements harmoniques], cette
sonorité originelle, malgré la transposition sur la harpe

moderne ? Voilà tout l’enjeu d’une démarche aussi personnelle
qu’originale.

Audacieuse et courageuse, en route vers cette quête sonore qui
semble inatteignable, la harpiste apprivoise la technique de
la harpe ancienne triple, à 3 rangées de cordes ; affronte
encore le clavecin pour jouer les défis multiples des grands
inventeurs du XVIII ème français : Royer, Duphly…

 

Constance Luzzati transcrit plusieurs
pièces de Rameau…

Harpe enchantée

Très vite, se dresse la figure de Rameau : ses pièces et ses
harmonies si singulières semblent mieux que d’autres se prêter
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à la transposition vers la harpe, sans perdre les chatoiements
d’origine.

Il en découle ce programme inédit  au titre évocateur d’un
enjeu autant esthétique que musical : « ENHARMONIQUE »,

composé des transcriptions pour la harpe moderne, des deux
Livres de pièces de clavecin publiés en 1722 puis 1724,
auxquelles est ajoutée aussi la dernière pièce pour le

clavecin composée par Rameau alors devenu génie de l’opéra,
« La Dauphine », conçue pour le mariage du Dauphin, fils de

Louis XV, en 1747.

RAMEAU, génie de l’harmonie
[depuis son fameux Traité de
1722), y redouble d’audace et

d’intelligence musicale,
révélant une véritable pensée où

chaque note est pesée,
soulignant combien la technique

du geste, dans l’effet noté
précisément par l’auteur, doit

exprimer une intention
harmonique précise. C’est un

défi esthétique, musical,
technique que Constance Luzzati relève ici, avec un

raffinement constant, revivifiant Rameau sur la harpe,
élargissant encore le répertoire de son instrument par

l’acquisition de transpositions remarquables qui semblent
ainsi couler de source.

 

 

_______________________________
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CD événement. ENHARMONIQUE : Constance
Luzzati, harpe (1 cd PARATY) – CLIC de
CLASSIQUENEWS printemps 2023. Prochaine

critique complete a venir sur
Classiquenews.com – enregistré à Royaumont

en déc 2021 (1 cd Paraty). 

 

 

 

 

 

CD,  compte  rendu  critique.
Belle  Époque.  Emmanuel
Ceyson,  harpe.  Concerto  de
Henriette  Renié,  Pièces  de
Dubois,  Pierné,  Saint-Saëns.
Orch.  Régional  Avignon
Provence.  Samuel  Jean,
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direction.  1  cd  Naïve.
Enregistrement  réalisé  en
septembre 2014 (Avignon).

CD, compte rendu critique. Belle
Époque. Emmanuel Ceyson, harpe.
Concerto  de  Henriette  Renié,
Pièces de Dubois, Pierné, Saint-
Saëns  (1  cd  Naïve,  2014).  Il
incarne  le  top  en  matière
musicale  :  beauté,  talent,
réussite.  Emmanuel  Ceysson
apporte  en  plus  de  tout  cela,
grâce  à  son  nouveau  cd,
l’affirmation  d’une  sensibilité
unique  au  service  d’un  choix

audacieux qui met en avant des œuvres rares et aujourd’hui peu
jouées  :  partitions  Belle  Epoque  donc,  signées  Henriette
Renié, Saint-Saëns, Pierné. Il fallait attendre un tempérament
technicien  et  artiste  de  sa  trempe  pour  les  revoir  à
l’affiche…  Harpe  solo  de  l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Paris
depuis  10  ans  (à  22  ans),  Emmanuel  Ceysonn  poursuit  une
carrière exceptionnelle : il vient d’intégrer l’orchestre du
Metropolitan de New York (mai 2015) et a inauguré son poste
(Harpe solo du Metropolitan), avec une œuvre qu’il a déjà joué
dans  la  fosse  parisienne,  Tannhaüser  de  Wagner  (septembre
2015).  Pour  l’heure,  enregistrée  en  septembre  2014,  le
programme de ce disque dévoile une perle inédite : le Concerto
en ut mineur de Renié, élève du trop classique Dubois, aux
côtés de l’éblouissant morceau de concert de Saint-Saint et
des plus convenus voire sirupeux Pierné, surtout Dubois. Le
sujet est ce romantisme début de siècle : hommage d’abord à
Renié,  artiste  et  interprète  phare  des  années  1900  (le
Concerto  est  créé  avec  l’Orchestre  Lamoureux  en  1901)  et
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affirme la place exceptionnelle de la harpe dans l’imaginaire
parisien et français grâce aussi aux oeuvres de Saint-Saëns et
de Pierné, tout autant captivantes.

Le Concerto de Melle Henriette Renié met en avant les limites
de l’orchestre : d’une âpreté parfois raide, d’autant que la
haute technicité digitale du soliste est particulièrement mise
en avant (avec une prise trop proche qui contredit et dénature
l’équilibre  naturel  soliste/orchestre  telle  qu’elle  émane
d’une salle de concert depuis le point d’écoute d’un auditeur
lambda). En mars 1901, date de création parisienne du Concerto
de et par la harpiste, Henriette Renié, prodige de la harpe
s’impose  indiscutablement  à  un  époque  où  la  maîtrise  de
l’instrument  était  affaire  de  femmes.  L’élève  de  Théodore
Dubois  au  Conservatoire  se  révèle  bavarde  et  loquace,
précisément  inspirée  dans  une  partition  qui  cultive  les
contrastes de climats avec une réelle intelligence dramatique
:  son  souci  de  la  structure  et  sa  solidité  étant
particulièrement vifs ici. Tessiture grave sollicitée dès le
début,  larges  et  amples  accords,  la  harpe  orchestrale  de
Madame Renié est douée d’une saisissante palette expressive :
associant  tempérament  affirmé  et  recherche  de  sonorités
intérieures exigeant davantage de style et de phrasés de la
part du soliste. Entre suavité et surtout douceur tendre, le
second mouvement Adagio met en relief l’attention du soliste
pour l’expression de climats ténus d’une irrésistible pudeur
expressive, d’autant que Renié s’y montre très mélodiquement
fauréenne.  Une  intériorité  recueillie  que  dément  l’allant
surexpressif de caractère fantastique du  Scherzo écrit bien
après les deux premiers mouvements, plein d’éclairs et de
traits contrastés proche d’un tempérament hautement narratif.



Peu  après  la  création  du
Concerto  de  Henriette  Renié,
soit en 1903, Dubois et Pierné
livrent  leur  copie  :  Pierné
(Concertstück)  éblouit
littéralement par son génie de
l’orchestration  en  un  point
supérieur à la facilité pourtant
réelle de Renié ; Dubois, maître
de la dite Renié, retrouve une
séduction  mélodique  suave  et
même  voluptueuse,  pourtant
atténuée,  pour  ne  pas  dire  gâchée  par  des  effets  d’une
facilité parfois lourde (violon, cors très exposés). Le métier
est là mais l’inspirationsur la durée faiblit de part en part.
Par comparaison, le Renié retient nettement l’attention par sa
diversité de climats et son caractère expressif.  Pierné comme
Dubois,  use(et  abuse  peut-être)  des  cuivres  et  du  cor
lointain, si suggestif et onirique ; mais tous deux, sans être
eux-même harpiste, affirment une connaissance de l’instrument
qui n’a rien à envier à la foisonannte pièce de Saint-Saëns
d’une séduction virtuose et de sa dernière période créatrice
(Morceau de concert, 1918), que l’orchestre ne parvient pas
ici à exprimer dans sa légèreté voire sa facétie. Le geste de
Samuel Jean paraît bien rustre: bien moins suggestif et léger
que dans le récital récent de Julie Fuchs (YES!), également
dédié à la Belle Époque (il est vrai que tout chef ne donne
que ce qu’il peut en fonction de l’orchestre qu’il dirige…). 
Dommage  car  ce  que  réalise  Emmanuel  Ceysson  sur  sa  harpe
relève  d’une  éloquence  emperlée,  fine,  précise  néanmoins
puissante  et  autrement  plus  variée  dans  ses  dynamiques
allusives.

CD,  compte  rendu  critique.  Belle  Époque.  Emmanuel  Ceyson,
harpe. Concerto de Henriette Renié, Pièces de Dubois, Pierné,
Saint-Saëns.  Orch.  Régional  Avignon  Provence.  Samuel  Jean,
direction. 1 cd Naïve. Enregistrement réalisé en septembre
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2014 (Avignon).

CD,  coffret.  Compte  rendu
critique.  Andrew  Lawrence-
King  edition  (10  cd  DHM
1995-1999)

CD,  coffret.  Compte  rendu
critique.  Andrew  Lawrence-King
edition (10 cd DHM 1995-1999).
Avant Cristina Pluhar, harpiste
et théorbiste bien connue tout
au  moins  identifiée  avec  son
ensemble  (certes  en  perte
récente  d’inspiration  depuis
quelques  saisons  :
L’Arpeggiata),  il  est  depuis
longtemps,  un  autre  harpiste
passionné  tout  autant  par

l’éloquence des siècles Renaissance et Baroque. Le coffret
édité par DHM Deutsche Harmonia Mundi étonne et rend compte
d’un travail considérable dans le domaine riche et fertile,
envoûtant sur le plan instrumental, de la harpe ancienne (et
médiévale), comme élément soliste ou pilier du continuo, selon
les programmes. Le harpiste britannique a même cofondé un
premier collectif dédié au drame, baroque, Tragicomedia dès
1988  dont  les  premières  gravures  chez  Warner  /  Teldec  à
l’époque avaient captivé par un travail imaginatif du continuo
et une approche très investie et profonde de l’action lyrique
et dramatique…
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Andrew Lawrence-King : la harpe enchanteresse

Connaissez vous ALK ?
 

Par  leur  originalité  et
l’approfondissement  supposé
pour  chaque  sujet  /
thématique,  les  10  cd
regroupent  et  récapitulent
en quelque sorte l’apport de
toute  une  vie  de  musicien
surtout d’instrumentiste, –
propre  aux  années  1990-,  
soucieux de justesse et de
richesse poétique, à partir
de  son  propre  jeu  comme
harpiste, fondateur lui-même
(en  1994)  de  son  ensemble
sur  instruments  d’époque  :
The  Harp  consort  :  Andrew
Lawrence-King  (56  ans);  le
chef  musicien  assure  ainsi
dans la plupart des cas, et
la partie de harpe, et la
direction. Né en 1959, ALK

(Andrew Lawenre King) joue avec les plus grands dont Hesperion
XXI  /  Jordi  Savall  assurant  souvent  des  parties
d’improvisations  étonnamment  justes  et  inventives  dont
l’esprit de fantaisie maîtrisée se retrouve ici; les 10 cd du
coffret DHM (soit 9 programmes musicaux) donne la mesure d’un
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tempérament éclectique, passionné autant par l’opéra que les
formes  plus  originales,  ou  purement  instrumentales.
Complémentaires, relevant d’un tout autre univers instrumental
(ou vocal), voici plusieurs cycles conçus comme autant de
dramaturgies musicales, intensément investies et on l’imagine
fruits  d’un  long  travail  de  recherche  musicologique
préparatoire : le drame médiéval Ludus Danielis (avril 1997);
Italian  Concerto  (1995)  ;  en  particulier  les  2  cd  de  La
púrpura  de  la  rosa,  le  premier  opéra  du  Nouveau  Monde
enregistré en septembre 1997, créé à Lima au Pérou en 1701,
sur le livret de Calderón de la Barca (deux parties : L’amour
de Vénus et Adonis, puis La Vengeance de Mars (ou la mort
d’Adonis).
Mettant l’accent et toute la lumière sur ses possibilités
sonores comme expressives, plusieurs récital où la harpe tient
le premier rôle : Carolan’s harp (mai 1996) ; The Harp of
Luduvico  (Spanish  &  Italian  renaissance),  La  Harpe  Royale
(musique  française  baroque  :  Louis  et  François  Couperin,
Robert de Visée, janvier 1998), His Majesty’s Harper (Dowland,
Byrd, Cormacl McDermott, février 1998)) ; un passionnant The
Secret of the Semitones (JS Bach : Fantaisie chromatique,
Suite BWV 997, Partita BWV 1004, février 1999), sans omettre
la  très  vivante  version  des  Quatre  Saisons  de  Vivaldi,
enregistrée en décembre 1996 avec les instrumentistes mêlés de
son  ensembre  The  Harp  consort  et  ceux  du  Freiburger
Barokorchester de Gottfried von der Goltz (ALK y joue double
harpe et psaltérion, indice d’une sensibilité pour les timbres
que peu avec lui défendent pour un continuo à la fois riche,
coloré  et  expressif).  Dans  ces  9  programmes  se  dessinent
quelques uns des jalons les plus passionnants de la révolution
opérée  par  les  baroqueux.  Seule  réserve  :  étrangement  ne
figure pas – quel dommage-, l’excellent recueil intitulé : Luz
y Norte.
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